
Bulletin politique
La France a de nouveau la queslion des

princes cette terrible question qui fai llit ,
il y a gùelques mois , faire tomber le minis-
tère, et que M. de Freycinet ne réussit à
ajourner qu 'à force de souplesse el de
•iiplomatie. Il est vrai qu 'il assuma alors
tt-o^ evande responsabilité en revendiquantPour ie pouvoir exécutif l'initiative des me«ores de haute police et de salut public.

11 ne devait pas cependant se faire illusion
?u Point de croire que la queslion , pour
?J re différée , ne se représenterait pas plus
menaçante que jamais , avec cette différence
?°e. dans nn lour d'embarras, en cherchant
* se tirer d'affaire , il a pris pour l'avenir
°es engagements qu 'on va le presser de
rerapiir
rt Un e fille du comte de Paris épouse le duc
p Bragance, l'héritier de la couronne du
îîh !ugal. Le mariage est fixé à samedi pro-
,, ain- 22 mai. Avant de partir pour le Por-
l"8a-. la famille d'Orléans a donné une ré-

^
ePlion à l'hôtel Galliera , en plein centre

^
u •thurlier SI Germain. Notre corres pon-

dant de Paris nous a parlé de cette récep-
!i0n > qui a pris les proportions d'on récep-
l,l°n de sonvprain . moins par la volonté
"es princes dont ont connaît la réserve et la
Prudence , que par la force môme des cho-
ses et une énergique impulsion de l'opinion
Publique.

Tout ce que Paris compte d'illustre par
'a naissance ou par les services, toutes les
Célébrités de la littérature , de Ja science el
de l'industrie ; ducs , princes et marquis ,
académiciens, sénateurs , députés et journa-
listes ont envahi ce soir-là l'hôtel de la rue
de Yareones , comme en d'autres temps on
se précipitait dans les salons des Tuileries.
Jusqu 'à M. Jules Simon qui s'est laissé en-
lm*aer par la contagion de l'exemple, ce
°>ue t-avis \<às journaux républicains lui re-**««MHit avec, amertume.
Je n ¦ °"*s vovez bien , s'écrie-t-on en faisant
Par * n & à M - de Freycmet ! Ie comte de
VPP • P°se en prétendant , bien plus , en sou-
iiic ' •*-• rèSne dé^à dans sa Donne vil!e et
•,"s*3u'aux républicains d'hier qui vont ado-
«r fe soleil levant. La famille d'Orléans
SM d'être apparentée à presque toutes les
art,*-?* souveraines , ne dissimule plus ses
rîrPitions. Et vous laissez faire ! ô vous mi-
**'?ire qui avez promis de surveiller les
•Hrihces , et qui leur permettez tout, comme
s|.v°us leur étiez déjà vendu. Qu 'elle grande

vj &tion vous ont-ils donc promise?
U-ij .Pour achever d'épouvanter le chef du
jT^stère qui n'a jamais brillé par le cou-
tt|e civique , on annonce que , dès la ren-
q*ĵ > 

la 
proposition 

de bannir les princes
A, r*éans sera faite à la Chambre par un
j. -fuie da ia gaucne. — pourquoi pas , après
ji *1- 1 La France n'est pas encore assez iso-
jfi

e en Europe. Après qu'elle est mise en
j?Je«*dit par toutes les grandes puissances ,
g, lQ i reste à froisser les cours des moyens
t 'Petits Etats , comme la Belgique , le Wur-
«uiberg, le Danemark , l'Espagne et le Por-
3*1. G'est ainsi que la République fran-
e,,lse retrouvera sa place dans le concertUr oPéen I

X
,«*1» Prevo5t -3°e -a discussion du bill
- "••«dais durera jusqu 'à la fin de la se-

^pêches télégraphiques
T MADRID , 19 mai.
j? r°i sera baptisé samedi.

X| Comte de Paris et sa famille sont arria Lisbonne.

^ 
PARIS, 10 mai.

to P-jud'Albareda, ambassadeur d'Espagne
v Viv est allé nier a EPina y féliciter don
%.SS d'Assise, grand-père du roi nou*

„ **• y ;, ROME , 10 mai.
Oo?1^ fl*u a Venise sept cas de choléra etSlu»i l6cès, à Bari dix cas et sept décès , à

°'S cas et quatre décès.
UQ a . PARIS, 10 mai.

?°Dce Qui °fhciel affiché à la Bourse an-
"îcevra lo ^aque souscripteur à l'emprunt

4.57 % de la somme souscrite.
î .e IT-ARIS, iy mai.

de la Qn Se*- des ministres s'est occupé hier
^u e la r^

eStion de l'expulsion des princes
a remi«-o xeP,tion du comte de Paris , samedi ,
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sition faite par M. Salisbury , qui voudrait 0n mande de Constantinople au mômeplacer pendant 20années llrlandesous ! au- journal • F
torîté arbitraire dn gouvernement anglais. - Des

- 
nég0ciations se poursuivent entreM. Bryce a combattu énergiquement celle ie8 pafssanees pour déterminer un moyen

^rP^Ha
10]?' eD ,n IÎ8Sortil imp0!1' de faciliter à la Grèce la tâche du désarme-bilité de gouverner la démocra ie avec des ment. Si M. de Bulzow , le ministre de Rus-

KlttS?;" Le 
^rl ,lrla°dais sie, reste à Athènes , ce sera pour servirmit maintenant qu. il a pour allié ia démo- d'intermédiaire entre les puissances et lecrahe anglaise; il a donc 1 espérance de gouvernement hellénique. »réussir , el il attendra , dans un esprit paci- ne ces informations il résulte à l'évidence

flque, qu il soit fait droil à ses jusles reven-
dications. »

Cette fière déclaration est aujourd'hui
commentée par la presse anglaise , qui ne
peut contester qu 'en effet la cause irlan-
daise n 'ait trouvé dans le pays les sympa-
thies qui lui font complètement défaut dans
Jes classes supérieures et moyennes.

Le parti nationaliste irlandais vient de
publier un petit tract destiné à démontrer
que les faits n 'autorisent aucunement à
parler , comme le font les orangistes et les
députés adversaires du homerule, du «x Nord
protestant », du « loyal Ulster » et de la
province impériale.

Cette brochure établit d'abord que quatre
des neuf comtés de l'Ulster sont entièrement
représentés par des nationalistes : — ceux
de Donegai , Fermanagh , Cavan et Mona-
ghan — et qu 'on ne saurait donc parler de
l'uni , du «« solide » Ulster.

Des cinq autres comtés , un seul , celui
d'Antrim , n'a pas de député nationaliste;
Tyrone en a trois sur quatre ; Down , deux
sur cinq ; Armagh , un sur trois , et Derry
également un sur trois. En somme, des
trente-trois membres qui représentent le
comté d'Ulster , dix-sept , c'est-à-dire un peu
plus que la moitié, sont nationalistes.

Il n'est pas non plus exact , d'après la
brochure en queslion , que les protestants
l'emportent tellement dans ie comté d'Uls-
ter. La partie orientale extrême du comté
est essentiellement protestante , tandis que

trative. Il n 'a été pris aucune décision défi- l ' Relativement à Massouah, le ministre
nitive , mais Je gouvernement en prendra déclare nue le gouvernement n'a nas
une avant la rentrée des Chambres

DERNIÈRES DÉPÊCHES
Paris, 20 mai.

La plupart des journaux républicains
demandent l'expulsion des princes.

Quelques-uns considèrent l'expulsion
comme un acte impolitique.

Les journaux conservateurs font obser-
ver que la réception de samedi n'avait
aucun caractère de manifestation poli-
tique.

Le Moniteur dit qu'on peut expulser
les princes, mais qu'on n'expulsera pas
les principes.

liome, 20 mai.
Dans son discours , au banquet du Qui-

rinal, M. Depretis annonce qu'il y aura ,
dans les comptes de l'Etat , un excédant
de recettes de 35 millions sur les prévisions
de cette année. (Mirage à l'usage des
électeurs qui vont bientôt nommer le
Parlement.)

que les puissances veulent confier à la Rus-
sie le rôle qu'elles ont si brutalement dénié
à la France.

La Chambre grecque est sur le point de
se réunir ; mais on ne sait si elle donnera
son assentiment à la proposition de désar-
mement , qui lui sera présentée par le mi-
nistère Valvis. Le bruit court que Ja majo-
rité , dans ses conciliabules , aurait décidé
de faire une démonstration sur le nom de
M. Delyannis , qui serait appelé à la prési-
dence de la Chambre des députés. Sl l'accès
de mauvaise humeur doit s'arrêter là , passe
encore ; mais si on devait persévérer dans
la politique de casse-cou suivie jusqu 'ici , on
en arriverait forcément à une dissolution
de la Chambre, et à un prolongement dé-
sastreux de la crise , car la période électo-
rale durerait au moins quatre à cinq se-
maines , et ce n'est guère que dans deux
mois que la nouvelle Chambre pourrait se
réunir et prendre une décision sur la ques-
tion du désarmement. Pendant ce temps ,
c'est la continuation du blocus , et comme
conséquence , la ruine du commerce et
l'appauvrissement de la nation , sans comp
ter les charges écrasantes que le maintien
de l'armée sur le pied de guerre impose au
trésor de l'Etat. Espérons que les Hellènes
sauront faire de nécessité vertu et accepte-
ront une situation qu 'il n'est pas en leur
pouvoir de changer.

déclare que le gouvernement n a  pas
l'intention d'étendre l'occupation au-delà
des limites actuelles.

Ro rue, 20 mai.
S. E. le cardinal Pecci est parti au-

jourd'hui pour Madrid.
Le Saint-Père a reçu hier le pèlerinage

hollandais.
Berne, 20 mai.

Le projet de loi sur l'organisation du
landsturm renferme entr 'autres les disposi-
tions suivantes :

Tous les Suisses non incorporés dans
l'élite où la landwehr , à l'exception des ec-
clésiastiques , des fonctionnaires et em-
ployés des postes , télégraphes et chemins
de fer , de l'administration militaire , des
hôpitaux , des prisons , sont astreints au ser-
vice militaire dès l'âge de 17 à 50 ans lors-
que la patrie est en danger.

Le landsturm ne peut être utilisé qu 'en
cas de guerre défensive ou lorsque la fron-
tière est sérieusement menacée.
.Le Conseil fédéral ordonne la mise sur

pied du landsturm , et les autorités canto-
nales exécutent cet ordre. Il peut ordonner

Nouvelles fédérales
_ Postulats. — La Commission de ges-

tion du Conseil national , section agricul-
ture, recommande au Conseil fédéral de
prendre davantage en considération l'élève
nationale pour l'achat des chevaux de cava-
lerie.

En ce qui concerne le militaire , la Com-
mission demande une seconde levée de re-
crues en mars.

Fêtes profanes. — La Société fédérale
du Grutli aura sa fête centrale à Granges
(Soleure), où une.cantine pouvant contenir
2200 personnes sera établie.

ï.a Suisse et les touristes. — L'inva-
sion des touristes a commencé ; les premiers
détachements sont composés de l'amilles
anglaises qui ont hâte de profiter des pre-
miers beaux jours. Les trains commencent
à se garnir de monde voyageur , et dans
quelques semaines la saison sera complète-
ment engagée. Il est probable que le choléra
nous enverra des touristes du Sud ; aucun
autre événement fâcheux ne pourrait arrêter
cette année le mouvement de déplacement
régulier. Quelques réclames se produisent
inévitablement en faveur de contrées de
l'Europe encore inexplorées , mais la Suisse
avec ses services réguliers et bien établis,
ses hôtels confortables et ses sites pittores-
ques, restera encore longtemps le pays par
excellence du repos , de la contemplation ,de Ja convaJescence et de Ja santé.

La paix est générale , l'Orient est pacifié,
l'Europe veut la paix , elle entend jouir en-
core une année de la tranquillité et du
calme de Ja belle saison ; Jes querelles reli-
gieuses s'apaisent ; il y a bien les secousses
socialistes, anarchistes et autres , mais elles
ne réagissent pas sur ie besoin de voyager
qui saisit à la belle saison le monde des
touristes. L'étranger trouvera , au contraire ,
dans l'air pur de nos montagnes et sur les
rives tranquilles de nos lacs quel que chose
qui le reposera du fracas des villes en ré-
volte et de la fumée des usines incendiées 1
Son regard se portera d'avance sur ces
paysages suisses qu 'a si bien décrits Louis
Veuillot :

Dans une gerbe de montagnes aux cimesbarbelées de vignes, de bois et d'aiguilles depierre, merveilleuse Heur entre ces merveil-
leux épis, le lac s'épanouit, bleu comme le ciel,vert comme les prés.

Que le brouillard léger du matin les voile,
que le plein soleil en éclaire la splendeur ou
aue le Boir les revête d'une gaze de feu, qne le

ot s'endorme ou que le vent murmure , tou-
jours sur ces doux rivages habite la paix.

tes bourses Borroinée. — Enfin , sur
les instances du Conseil fédéral , qui s'était
fait l 'interprète des gouvernements des can-
tons catholiques , le gouvernemen t italien
vient de rétablir les vingt-quatre bourses
instituées en faveur d'élèves suisses au Col-
lège Borromée à Milan. Ces bourses avaient
été supprimées arbitrairement par un décret.

Lanusturai. — Le Conseil fédéral vient
de mener à terme le projet de loi réorgani-
sant le landsturm , de manière à donner à
ce corps une situation régulière en temps
de guerre.

la mise sur piquet d' une partie seulement
du landsturm. Cetle troupe est soumise à
la juridiction du code pénal militaire fédé-
ral ; elle a les mêmes devoirs et obligations
que l'armée normale.

Le landsturm est placé sous un haut
commandement militaire fédéral. Il peut
être rattaché à une division. On peut obli-
ger les officiers démissionnaires à repren-
dre leur grade jusqu 'à l'âge de 55 ans.

En cas de nécessité , certaines parties du
landsturm peuvent ôtre rattachées au ser-
vice d'élite.

On évalue à plus de 200,000 hommes la
troupe ainsi organisée. Sur ce nombre ,
70,000 pourront êlre uiiJisés comme miJi-
taires proprements dits ; le reste serait em-
ployé aux travaux (compagnies d'ouvriers)
et au service non belligérant.

Les officiers d'arrondissement sont dési-
gnés pour tenir les contrôles du landsturm.

Berne, 20 mai.
Cette nuit , vers 12'/» h. une secousse de

tremblement de terre assez violente s'estfait sentir à Berne.



Nouvelles des cantons
Fôtes de Genève. — Les 700 ouvriers

de l'entreprise des forces motrices se sont
réunis mardi à ODze heures à la place des
Volontaires, tous endimanchés, tous joyeux
de pouvoir , eux aussi , prendre part à la
fête de l'inauguration des forces motrices
du Rhône. On remarquait dans le cortège
deux chars allégoriques , l'un représentant
l'équipe des terrassiers avec plusieurs wa-
gonnets , ainsi que les pelles, les pioches et
autres outils. L'autre char , surmonté d'un
drapeau bleu et blanc cravaté de noir, re-
présentait l'équipe de la « plonge » : le sca-
phandrier , collègue dii malheureux Zimmer-
mann , était l'objet de l'attention générale.
Venaient ensuite les autres corps de métier :
charpentiers , menuisiers, maçons, cimea-
teurs , mécaniciens, etc., tous porteurs de
leurs outils, emblèmes professionnels par
excellence ; le cortège comptait plus de 600
ouvriers , dont 550. de l'entreprise propre-
ment dite.

Le corlège est entré dans la vaste salle
du banquet , le Bâliment électoral , magnifi-
quement décoré pour la circonstance ; rare-
ment l'immense local avait été pareillement
« meublé » ; des sapins, des tentures , des
oriflammes à profusion.

Une table d'honneur était dressée au cen-
tre de l'aile gauche. La série des toasts a
été ouverte par M. Julien Chapuis , chef de
l'entreprise des forces motrices. Cet hono-
rable ingénieur a été salué à son apparition
à la tribune par les applaudissements de
ses nombreux ouvriers. Il félicite la ville de
Genève d'avoir si bien compris l'organisa-
tion de ces travaux ; on a évité , à Genève ,
une répétition de la catastrophe du Gothard.
L'oraleur adresse aussi d'excellentes re-
commandations aux ouvriers , les exhortant
au respect de leurs chefs. Le travail , dit-il ,
est toujours préférable à l'émeute ; l'ouvrier
qui a besoin de son travail doit être
l'enn* *mi de l'émeute.

M. Turrettini a parlé avec beaucoup d'en-
train , puis après lui M. Droz . Si, lundi , on
fêtait l'état-major revenant victorieux de la
guerre, mardi on acclame les troupes, l'ar-
mée tout entière ; oui, c'est une grande et
belle bataille que celle qui vient d'être ga-
gnée : « Officiers , sous-officiers et soldats
de l'armée du Rhône , vous avez bien mérité
de votre patrie. » M. Droz boit à l'avenir
prospère des forces motrices du Rhône , fondé
¦sur le développement des forces sociales du
pays. « Vive l'inauguration des forces mo-
trices du Rhône 1 »

M. Gavard apporte ensuite les salutations
et les félicitations de conseil d'Elat.

MM . Wintsch , Vautier , Odier , Carteret
prennent encore la parole , Naville (de la
maison Escher, Wyss, de Zurich), More ,
Ruinez, Balland.

A 4 heures la fête était terminée.

Ei.*i>eliishciue«it de ï-ucerne. — Les
frais de construction du nouvel édifice que
l'administration du Golhard veut élever sur
la place du Sladthof à Lucerne , sont devises
à un million. La cité des Waldstcetten va
donc être dotée de deux superbes édifices ,
car le nouveau bâtimen. des postes contri-
buer**, aussi à l'embellissement de l' une des
plus belles places de la ville.

Révision scolaire. — La direction de
l'Instruction publique et le Conseil d'Educa-
tion du canton d'Argovie s'occupent actuel-
lement d'un projet de revision scolaire sur
les bases suivantes : 1° simplification du
plan d'éludés el des programmes, réduction
des matières. 2° Fixation du nombre d'années
pendant lesquelles l'école est obligatoire.
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MARIOLA
Par OSCAR DE P0.LI

A peine émue par la hideuse mascarade et
gar cette scène de meurtre, belle comme Béatrix,

ère comme Judith , blanche comme le lis de
la vallée, vêtue de rose avec une touffe de
fleurs de neige dans ses splendides cheveux
noirs, qui retombent comme un manteau de
reine, les yeux étincelants d'indignation, une
svelte et aimable jeune fille s'est jetée entre la
victime et les bourreaux.

Ils la contemplent en silence, avec un mé-
lange d'admiration, de surprise, de honte, de
dépit furieux..

— Fuyez I dit-elle à Salvator Rosa I
— Vous laisser seule dans ce repaire, non I
— Allez, je vous suis I
— Vous voyez bien, signori,. qu'il y a des

anges I s'écria Salvator en faisant de l'épée, sur
Je seuil, un salut narquois.
j-feL'ange le suivit en effet , non sans avoir, avec
«une expression d'indicible mépris, jeté à la

; 
Reproduction interdite aux journaux n'ayant

Îas de traité avec ia Société cles gens de
étires.

3° Inspectorats scolaires. 4° Réduction du
nombre des cours à l'Ecole normale.

Choses argoviennes. — C'est à l'ap-
point des voix conservatrices qu'est due
l'élection de M. Habersctich comme député
d'Argovie au conseil des Etats. Chacune des
deux fractions libérale et démocratique avait
fait assaut auprès de la députation conserva-
trice pour obtenir son concours. Entre les
deux candidats du camp adverse, les conser-
vateurs , qui sont en minorité , ont soutenu
celui qui leur paraissait le moins dangereux.

Nomiuations saint-galloises. — Le
Grand Conseil de St-Gall a élu hier les deux
députés aux Etals. Son choix s'est porté sur
M. Hofmann , député actuel , et sur M. Good ,
avocat à Mels. Ce dernier remplace M. Wart-
mann, dont nous avons annoncé la démis-
sion.

L'assemblée aensuite nommé landammann.
M. le D'. Fehr.

DanB l'enceinte législative vulst-i-
sanue. — Le Grand Conseil du VaJais ,
réuni lundi , a procédé à la nomination de
son bureau. M. Ghappelet, de St-Maurice, a
été confirmé président; M. J.-B. Gravea , de
Viége, 1er vice-président , et l'avocat J.Eunt-
schen , de Sion , second vice-président.

Petite chronique des cantons
L'expédilion française au Tonkin a fait

des victimes jusque dans l'Obwald. Il ré-
sulte , en effet , d'une communication oi'fi
cielle , venue de Paris , que le 5 novembre
1885 JosephBritschgi, de Lnngern (Obwald),
est mort  du choléra au lazaret de Phu-
Lang-Thuong. Il n 'était âgé que de 33 ans.
On ne savait dans l'Obwald ce que cet
homme était devenu. Tenancier de l'au-
berge de l'Ours , à Lungern , il disparut un
beau jour , laissant ses affaires en pleine dé-
confiture. C'est maintenant seulement qu 'on
apprend que le pauvre 'Britschgi s'était en-
rôlé dans la Légion étrangère. Envoyé au
Tonkin , avec le corps d' expédi t ion  français ,
il y a t rouvé une mort prématurée.

— Une dépêche nous apprend qu 'un
grand incendie a éclaté mercredi au sommet
du village de Vex , en Valais. Une vingtaine
de faites sont détruits , dont six maisons
d'habitation.

— La ville de St Gallscccroît rapidement.
En 1880, elle comprenait 1537 maisons et
comptait 21,438 habitants. Aujourd'hui St-
Gall a une population de plus de 25,000ûraes
répartie dans 2,039 maisons.

Nouvelles de l'étranger
Lettre de Partis

^Correspondance particulière de la Liberté.)

Paris, 18 mai.
Le conseil général de la Seine. — M. Che

vreul. — Les étudiants en •pharmacie. -
Pour Lisbonne. ¦— A Decazeville.
Le conseil général de la Seine a tenu séance

hier, si tant est qu 'on puisse nommer séance
l'acte de venir , en un certain nombre, se dis-
puter pendant l'espace d'une cigarette.

Le bureau n'avait pas été consulté sur la
convocation par M. le préfet. Inde irœ. On
crie, on s'insurge, on menace de grève — c'est
la menace à l'ordre du jour. — Bref , M. Dar-
lot propose un ordre du jour inlligeaut un
blâme au préfet de la Seine, pour avoir man-
qué aux usages et aux convenances.

M. le préfet demande la parole, on la lui re-
fuse. Il ouvre la bouche, et on la lui ferme. Et
l'ordre du jour de M. Dariot eat voté par 41 voix
contre 4.

face des compagnons de la Gazzuola ce seul poignée de son interminable épée , h feutre tu me cherchais pour me parler de Lore»2
mot: sali sur l'oreille, ombragé d'une plume rouge, Corleoni et de sa fille ?

— Lâches! éraillée et déteinte , l'œil aux aguets derrière —Oui , seigneur comte, et maintenant , e
V sa retombée de sourcils, se dandinant avec la core une fois, je supplie "Votre Excellence S

grâce d'un soudard éculé, il avait l'apparence daigner m'entendre: il y va de son honneur^
LE CA.piTA.-s scoRONooisoono d'une paire d'échassses surmontée d'un vieux _ — De mon honneur? dit vivement le co*»'

Nous avons laissé le comte Ciarlotti dans les
jardins du palais grand-ducal, au pied d'un
groupe colossal de Baccio Candinelli , conver-
sant dans l'ombre avec une espèce de géant
efflanqué , d'allure outrageusement vulgaire,
affublé d'une défroque de gentilhomme qu'il
semblait avoir endossée pour la circonstance.

Quel singulier type et quelle énigme que ce
mystérieux estafier de Son Excellence le mi-
nistre de la police I

Il avait tout près de six pieds et tout près de
cinquante ans, à en juger par la dévastation
de sa face étonnamment longue et mince, cre-
vassée de rides sarcastiques, ornée d'un appen-
dice nasal de proportions surprenantes, de
quoi faire trois becs d'aigle.

La moustache, grisonnante et touffue, poin-
tait en brosse vers les sourcils énormes, qui
retombaient comme un rideau noir sur des
yeux caves et verdelets. Sa bouche, quand il
riait, avait, par un phénomène d'optique, l'air
d'ôtre plus grande que sa bizarre figure.

Il était maigre comme un vieux fourreau de
rouillarde, et sa maigreur ie faisait paraître
plus long encore. Il était tout en jambes, ce
qui lui permettait de porter une rapière fa-
meuse par ses dimensions extraordinaires.

On eut dit un de «ies glaives immenses qui
servaient aux exécutions criminelles.

Qnand il marchait, la main campée sur la

Il y a dix minutes qu'on a ouvert la séance,
on la fer me.

Voilà les actes solennels accomplis par leurs
seigneuries MM. les conseillers généraux de la
bonne ville de Paris, en la séance du 17 mai 1886.

* *Combien sont préférables les hommes de
science à tous ces turbulents politiques ( C'est
au mois d'août que doit se célébrer le cente-
naire de M. Ghevreul, l'illustre savant qui
s'intitule modestement : le doyen des étudiants
de France. Mais le mois d'août est un mois de
vacances, môme pour les académiciens. En
conséquence, pour donner plus de solennité à
cette manifestation, c'est hier que l'Académie
des sciences a voulu célébrer le centenaire de
M. Ghevreul. Ge dernier, encore souffrant
d'une chute qu 'il vient de faire, a néanmoins
voulu assister à la séance.

M. Ghevreul est venu, en effet, au palais de
l'Institut, et, à son entrée, le président , M. l'a-
miral Jurien de la Gravière , s'est adressé à lui
et lui a annoncé la flatteuse mission dont l'a-
vaient chargé ses collègues d'offrir à l'illustre
chimiste, comme témoignage de leur affection,de leur respect et de leur admiration , son buste
en bronze qu 'ils avaient commandé tout spô-
cialement à M. Paul Dubois, l'éminent sculp-
teur.

Le président a fait l'éloge de M. Chevreul et
lui a expliqué que l'Académie voulait s'asso-
cier à l'hommage qui lui sera très prochaine-
ment rendu avant que les vacances aient éloi-
gné de Paris la plupart des honorables mem-
bres de l'Institut.

Après cette allocution , l'amiral Jurien de la
Gravière a quitté le bureau et s'est approché
de M. Chevreul, qui, très ému, a remercié le
président et ses collègues de leur marque de
sympathie, puis tous les académiciens présents
sont venus féliciter l'illustre centenaire et lui
serrer chaleureusement les mains.

Hier soir, les étudiants en grève, je veux
dire en pharmacie, se sont réunis au nombre
de trois cents, afin de prendre une décision
sur la situation qui leur est faite par la ferme-
ture de l'école.

La plupart des orateurs (?) ont passé leur
temps à remémorer les griefs qu 'ils ont contre
M. Ghatin. Il y en a toute uue collection .
M. Ghatin est trop sévère, M. Ghatin est trop
exigeant, M. Ghatin analyse mal les eaux mi-
nérales d'une Compagnie qui le paie très cher,
M. Ghatin fabrique des dragées qui n 'ont au
cune valeur, M. Ohatin , etc.

Bref , un ordre du jour demandant an minis-
tre de l'instruction publique d'ordonner une
enquôte sur les griefs des étudiants et la réou-
verture de l'école a été voté à l'unanimité,
moins une voix. Dans cet ordre du jour , les si-
gnataires rejettent la responsabilité des inci-
dents regrettables qui se sont produits sur l'in-
tervention maladroite du personnel de l'Ecole
ot des amia do M. Chatio.

Les auditeurs se sont séparés a dix noui-os.
sans qu'aucun incident tumultueux sou venu
troubler leur réunion.

D'autre part , le conseil général des Faculté
et Ecole de pharmacie a chargé l'un de ses
membres de procéder à une information. Il dé-
cidera, dans une prochaine séance, s'il y a lieu
de poursuivre.

* *Décidément , M. le comte de Paris a beau
faire, tout le monde s'occupe ici de lui et des
alliances illustres qu'il contracte. Il avait an-
noncé qu'il ne verrait personne à la gare d'Or-
léans, lors de son départ avee sa famille pour
Lisbonne. 11 voulait éviter une.manifestation
sympathi que. Voilà une chose que M. Grevy
n'a pas le souci de redouter.

Malgré un service d'ordre très sévère, aux
abords de la gare , un grand nombre de person-
nes ont attendu l'arrivée des princes. Un jour-
nal républicain est obligé d'avouer que presque
tous les curieux ont salué les voyageurs.

Le dépit est grand cJiez fes radicaux. Il est
évident, quoi qu 'ils fassent, que M. Grevy est
oublié et que, quoi qu'ils fassent encore, tous
les regards se tournent vers le comte de Paris.

Le Radical, entre autres , est très en colère
contre M. Jules Simon qui assistait à la récep-
tion de l'hôtel Galiera. M. Jules Simon, ce
c fervent catholique J qui se toui*ne « du côté
du manche » .

d'une paire d'échassses surmontée d uu vieux
chapeau.

De quoi vivait-il ? G'était un mystère. De
l'air du temps sans doute , car on le rencontrait
un peu partout dans les rues de Florence.

On l'appelait « ie capitan Scoronconcoio > ;
avait-il été capitaine? Avait-il même été sol-
dat ? autre mystère.

Les Florentins le fuyaient, probablement à
cause de ses allures besoigneuses ; on ne lui
connaissait de relations qu'avec trois ou quatre
mines de sacripants, qui semblaient lui mar-
quer de la déférence.

Etait-ce un bravache ? Etait-ce un bravo?
Les avis étaient nartaeès, et, d'ailleurs, on
s'en inquiétait peu, bravaches et bravi fourmil-
lant encore à cette époque sous le bien ciel de
l'Etrurie. "

Mieux informés que les Florentins, nous sa-
vons que le capitan Scoronconcoio vivait des
gratiQcations au comte Ciarlotti , ministre de
la police du grand-duc, et nous ne pouvons
avoir de doutes sur la nature de sa ,profession.

Le ministre était de petite taille, 6t pourtant
le capitan, vrai colosse, semblait un nain rata-
tiné devant lui , tant il se rapetissait, se tassait,
so faisait humble et souple ; il tremblait au
seul aspect du ministre ; un physionomiste eut
pensé que le capitan avait sur la conscience
quelque cas pendable et que le comte le tenait
par là.

— Ne me disais-tu pas, reprit CiarloUi, que

Voilà un. aveu bon à recueillir 1 Jusqu'à
présent « le côté du manche » était avec M.
Grevy j il a donc changé de place ?

* *
Une réunion d'ouvriers a eu lieu hier à troisheures à Gombes.
Elle a voté la continuation de la grève.Les mineurs se sont réunis à cina heures àDecazeville.
La séance a été tumultueuse. Les assistants

ont voté aussi la prolongation de la grève.
Les métallurgistes n'ont pas été admis aux

distributions : aussi sont-ils mécontents.
Us ont eu une entrevue avec M. Petitjean,

qui leur aurait, dit-on, promis de rallumer la
forge le plus tôt possible.

La continuation de la grève a été également
votée à Firmy.

Et somme, et selon le vieux cliché, la situa-
tion est toujours la même.

PIERRE MAROF.L.

Lettre de Borne
(Correspondance particulière de la Liberté.)

Rome, 10 mai.
Les élections prochaines pour le Parlement

italien nous ont fait voir, comme je vous l'ai
déjà dit dernièrement, un ex-garibaldien, M".
Fazzari , lancer un programme électoral de
conciliation entre le Vatican et Le Quirinal-
Un correspondant de la Germania a eu une
entrevue avec M. Fazzari et sa conversation
rapportée par la Germania, a été reproduite
par plusieurs journaux libéraux d'Italie. Dan"
cette conversation i'ex-garibaldien fait connut
tre toutes ses idées sur la réconciliation. 1*
reconnaît la force morale de la Papauté et cro>*
que ce n'est point par la voie des discussion8
Sarlementaires, mais par celle des négociation9

iplomatiques comme cela se fait de puissants9
à puissance, que l'on pourra aboutir à une
réconciliation. La Joi des garanties est insuffi'
santé. Lorsque l'accord entre l'Italie et la Pa'
pauté sera établi sur la base de concession3
réciproques, le ministère pourra présenter 8°
Parlement le projet de traité. Dans le cas o*
le traité serait repoussé on renouvellerait l'aP"
pel au pays et le peuple italien serait appeJ;
aux nouvelles élections à déclarer s'il veut °£non la paix avec le Vatican. H ne ser» P,.,
difficile de satisfaire les justes exigences °- .
Pape dont la considération et l'influence von
toujours croissant. Si tout le monde se raPl£a
che de lui , nous ne pouvons rester en arl -1fl;alL'Italie seule persiste jusqu 'ici dans une si
tion qui ne permet aucun rapproche*" •
G'est une question vitale pour la o»OI1„„o "„
de sortir de cet état de choses. Or, n°** ZZ
trouverons le moyen , nous le chercneio"
avec soin , de même que M. de BlsBï;

arJ*j n3trouvé le moyen de sortir du labyrinthe. o»
lois de mai. Les journaux anticléricaux •
Rome qui roproduisont ont exposé dU PFy
gramme de m. Fazzari sont d'aooord A dira
que seul parmi les candidats actuels il a souievo
une question d'intérêt général. Ce qui prouve
que M. Fazzari fait vibrer une corde qui a pins
d'action sur les électeurs que toutes celles qn«
touchent les autres candidats, c'est que n°°
seulement son élection est assurée , mais que
chaque jour il reçoit dès adhésions nombreuses,
entre autres une signée de 500 noms qul
représentent vingt mille. Gela nous prouve
aussi que le peuple italien comprend de qn*
seul peut lui venir le salut et que sans la paj*
avec l'Eglise, l'Italie ne pourra être ni graO a
ni respectée.

* * reCes mêmes élections qui se pré parent en
moment nous montrent le désordre et le I°.i-
rasrne dans lesquels tombent los gens lorsqn**
ne suivent point un programme basé sur d"
principes sérieux. Les deux partis qui se dis-
putent le pouvoir n'ont pu encore donner a
pays  un programme net et bien dèSni. On s
combat par les moyens les plus inavouable"*
Des agents électoraux parcourent les camp a
gnes et enrôlent les paysans qui , ignorants, •?*
laissent acheter par pïu«ieurs agents à la foj
et votent enfin pour celui qui a été le p»1*-,
habile au dernier moment pour leur gliss»
son billet. Les partis s'accusent l'un l'autre °,
corruption et au fond chacun dépense clp

Que signifie...
— J'entends de son honneur de ministre-
— Parle , je t'écoute. _ 1*>
— Gar il y va peut-ôtre de la vie de W>

grand-duc I «.«•.«•.nio '— Mais tu es fou, mon pauvre Scoronconw a
Quel danger peut menacer les jouis ae , 3
Altesse, lorsque Florence esl lai ville, la. g

u

paisible et la plus Pï?aPTJ l°Ule ntaHSte *— Vous souvient-il de ceci, seigneur comm-
un jour vous m'avez dit: t Je ue sais rie» "flcette compagnie de la Cazzuola qui vient de °
former à l'instigation d'Albizzi et de qnel11ireautres écervelés. Sans doute ils n'ont d'aU''.
pensée, but que le plaisir ; mais peut-être ? j
rait-il bon de s'assurer si le plaisir n'est pox
le paravent de la politique. >

— Je m'en souviens. Eh bien ?
—¦ Et bien I j'ai voulu m'en assurer.
— Tu y as mis le temps. c9r
— L'entreprise était ardue, Excelle*"*.06' flj,

les compagnons étaient sur leurs garde s> -JS
sans leur farce lugubre de .ce tantôt , j'en s
encore à connaître leur secret.

— Tu le connais?
— Tout entier.
— Qui est leur chef?
— Vous l'avez dit. c'est Gino d'Albizzi .
— Un fou I
—- Un fou dangereux, seigneur comte.. \

(A. suiw"'



ta??"68 tcnles Pour mener la campagne èlec-
°/aie. On a fondé des journaux et des revues

£,l!r vette période électorale et l'on se dénigre
^"'elleinent. C'est ainsi que l'on apprend
tek gouvernement , les ministres et les pré-
p-J* Promettent des décorations et des emplois

r, obtenir des suffrages.
]a ;j? désigne même un banquier qui a mis à
« ?8Position de son parti , près d'un million
8a "  ̂P0"*11' se procurer quelques députés de
v-^Uleur. D'autres maisons d'affaires ont ou-
j  ' WUTS caisses à l'opposition, pour l'aider
g0l

0uter,u* la lutte contre le gouvernement. Le
|U yVe**riement lui-même ne peut plus puiser
^.,x fonds secrets, dont les sommes ont déjà
D„ ^ployées à d'autres buts. Toutes ces dé-
p\Qses doivent être payées, et elles le seront
auv pauvre peuple qui sert d'instrument
Yi 'Partis , et ne semble être là que pour ser-
-J* de marchepied aux intriguants politiques ,
ijrlr arriver au pouvoir. Les catholiques s'ab-
""^anent, et ne trempent point dans toutes
cesin^i™„; *A^ r-.o sArniont. des adversaires sé-
tl8«ix, s'ils allaient au Parlement , les libéraux
^•Vmêmes 

le disent et les désirent , pour n'a-
j 0*1* plus à se disputer entre eux et combattre
Q_S internes sans principes. Partout en Italie
«v à6r« <ïue l'on a besoin des catholiques
à C6

li
s»-a'p*'- Il se fait un mouvement sérieux

Dément^1 ¦C'ans *es populations, et le gouver-
trflr,,..„'ïU 'Coiinnait sa nronre faiblesse, mon-
ment vu. est son inquiétude devant ce mouve-
fatigu«j • la PaPauté. G'est que le pays est
partis i*"6 servir de jouet aux passions des
resp ec'f r- veut une patrie forte , honorable et
Veo«. 'ee> et il sent que le salut ne peut lui
sin* ig i e Par cette institution sérieuse, basée
•droit i Vrais princi pes de la justice et du
-̂ J_a Papauté. V.

Alphonse XIII.

sni \anJ<,a'ro re Ç°il de Madrid les détails
PasC . sur la naissance du futur roi d'Es-

tou,Ie/ ma «in à huit heures , la reine se sentit
du r, f 0"!1 assez souffrante. Les médecins
hurP , • aPPelés immédiatement , recon-
U&LL . lue les premières douleurs com-
•3.eD[eaient et que la uélivrance était immi~

•ûj Les ministres prévenus sont arrivés au
ein» -' el aPrès avoir conféré avec les méde-
lÂ, • 'es délégations officielles furent aussi-

- convoquées,
i j '^neuf heures , tous ceux qui , d'après
1-? statuts du royaume doivent assister à
Abouchement de la reine , étaient réunis
rf Qs Un des salons qui précèdent 1 apparte-
î:?ut privé de Sa Majesté. A midi trente
?-nhtes , la porte de la Chambre à coucher
^'a reine s'ouvrit et la duchesse de Médina
les as Terres, camarera major , apparut avec
dotA ^uecins, portant dans une corbeille
qu'̂  --to«^\èe de soie, le nouveau-né,
gasta j?/ ?eQta immédiatement à M. Sa-
C'eet ' P r°s'deni du Conseil, qui s'écria :

( p-  r°'> messieurs,
tants el reV ! répétèrent tous les assis-

Marfe min -stre de la justice , M. Alonso
et np °o E' rédigea aussitôt le procès-verbal
Scntè i • lïue le fulur souverain était pré-
heuy rî c) aux grands d'Espagne, au gouyer-
Sérj.àt * éral de Madrid , aux délégués du
clero./,' âes Cortès , du conseil municipal , au
uip 'Qr,* au x autorités , aux membres du corps
d'Qr ^a'Jque, aux chevaliers de Ja Toison
Uue ' ahx capitaines généraux , etc., etc.,
n°Dc*vii de vingt-un coups de canon au-
^Qe la nouvelle à la population madri-

hiaj0„e Jeune prince fut rendu à la camarera
de u IM rentra daus la chambre à coucher

«lJeiDe *s%i S assistants passèrent alors dans la
Ven-^toanger , où un déjeuner de cent cou-

Ûè5 , il servi- »
^SsernKe PreEQier coup de canon , la foule
«Otw blée autour du palais comptait et
V>ii ^e dix-septième coup de canon re-
\ 'é,(!Va Un hourrah poussé par les royalistes
* -Wa sur les places de l'Oriente et de

L^ia.
«st a Résident des Cortès , M. Martos , qui
1. i*<isJj -vé, juste au moment où. l'enfant était
"Qh p ' demanda d'un ton d'impatience :

> 3-ce que c'est ? »
-~. A .Bros garçon , lui répondit son voisin.

eHfl n , 'a bonne heure , -fit-il , nous avons
¦%ii.?.roi - Maintenant nous pouvons ôtre
N a les *-y,H Ilrveu assez peur.ni.-̂ cuvB-i-o roi prendra le nom d'Alphonse

ca?'ISat et a la Chambre, les présidents
de pa'tirsta 0Dt exprimé i lajoie que leur
Jeu^te^haissance du 

roi 
et 

Jes 
sentiments

l'o-fl «C* des Espagnols , qui défendront
aPt>l e* » n *ïue représentant la paix et

ta '-•-'s s Paroles ont ete chaudement

Jfs -fl,È.'-"8on enfant vont bien. Tous les
f̂ ŝ *" télégraphié 

des 
fèlicilatlons.

" «•'èlerins (je Jérusalem
ï̂ einT vl°° pèlerins français ont quitté
af ^e-Sainia -^redi » faisant voile vers la
fti s eni A ï !Pans leur traversée ils se sont
do du i^que pour y prendre part aux
», saint A . centenaire de la conversionn 0Qe Augustin , l'illustre évoque d'Hip-

Ur arrivée à Hippone , après une tra-

versée orageuse , les pèlerins ont en uvne
sp lendide réception , que les dépêches nous
racontent en ces termes :

Bône, dimanche 16, 9 h. 45 matin.
Port et ville pavoises en notre honneur. —

L'ouragan a détruit beaucoup de prépar atifs.
Splendide coup d'œil sur la colline dnip-

pone. Environ quinze mille fidèles , quatre
cents prêtres ou religieux.

L'évêque de Gonstantine a nommé chanoines
plusieurs prêtres du pèlerinage.

Foule énorme , grande sympathie.
Cérémonie splendide. Sur la colline de 1 an-

cienne Hippone , vaste estrade élégamment dé-
corée, dressée en face mer. , ,

Neuf prélats présents : Son Eminence le
cardinal Lavigerie , NN. SS. les évoques de
Gonstantine , lîusserre , archevêque de Damas,
coadjuteur d'Alger, Robert évêque de Marseille,
Soubrié, évêque nommé d'Oran, Mgr Millot ,
vicaire général de Gonstantine, protonotaire
apostoli que , Mgr Grussenmey, vicaire général
de Garthage, protonotaire apostolique, Monsei-
gneur Brincat, camérier secret de Sa Sainteté,
le Révérendissime P. Abbé de Staoueli.

Mgr Combes nous reçoit de la manière la
. . \  . i 1, _ -1 1_ — ! . - _  A n H J* nln  r.H,« lo  Ortl.fuus paternelle et ia pius uuiuiaio, oui »<» ».«»-
ine avec le clergé.
Relique insigne de saint Augustin exposée.
Mgr Combes, en face des évêques et du pèle-

rinage, prononce une allocution.
Il glorifie saint Augustin , Père de la vie reli-

gieuse, Docteur des Docteurs ; il célèbre sa
conversion.

Pèlerins de Jérusalem, dit-il, vous êtes venus
faire votre première étape sur ces rivages où.
Augustin converti a vécu quarante ans.

Suit la messe pontificale , la cérémonie est
splendide. Le cardinal demande que le Credo
soit chante par tous.

Après la messe, cardinal fait une allocution
émouvante.

Te Deum sublime.
G'est un événement pour la résurrection de

l'Eglise d'Afrique.
Après la messe, la foule chante le Confiteor.

Tous les évêques réunis donnent ensemble
leur bénédiction.

Après eux, le cardinal, spécialement délégué
par le Saint-Père, donne la Bénédiction papale.

G'est un sublime spectacle.
L'élection de Bruxelles

La votation du 18 mai , dans l'arrondisse-
ment de Bruxelles a été beaucoup plus fré-
quentée que le premier scrutin , car le nom-
bre des votants s'est élevé à 18,000.

Sur ce nombre , M. Buis , bourgmestre de
Bruxelles , porté par Je parti doctrinaire et
par le parti radical coalisés , a été élu député
par 9920 voix ; M . le général Jacmart , porté
par le parli indépendant , en a obtenu 7951,
ce qui est un forl beau chiffre. Félicitons
nos amis de Bruxelles de ce chiffre de 8000
obtenu et maintenu dans des circonstances
.difficiles et contre un candidat aussi forte-
ment appuyé que M. Buis.

On comprend que le danger du triomphe
des indépendants ait obligé les deux frères
ennemis — le doctrinarisme et le radica-
lisme — à faire taire leurs querelles , pour
faire face à l'ennemi commun. C'est le
môme phénomène qui s'est présenté à Fri-
bourg le mois dernier , lorsque bienpubli-
cards. pt radicaux ont dû sceller dans un
travail électoral d'une intensité inouïe,
l'alliance jusque là dissimulée et même.niée
malgré l'évidence.

Les libéraux et le bill Gladstone
Dimanche soir , a eu lieu , au Club libéral

de la Cité , à Londres , une réunion que sir
Ch. Dilke présidait et dans laquelle il a ex-
primé l' avis que le dernier discours de lord
Salisbury ne pouvait que contribuer à réta-
blir l'union dans les rangs des libéraux .

A près une discussion animée , au cours
de laquelle la conduite de M. Chamberlain
a été vivement blâmée , ia réunion a adopté
à l'unanimité moins huit voix une résolu-
tion exprimant sa pleine confiance dans la
politique de M. Gladstone.

L'opinion générale , dans les sphères mi-
nistérielles , dit le Morning Post, est que
l'on a considérablement exagéré l'opposition
qui sera faite à la politique irlandaise du
gouvernement. Le nombre des dissidents
du parti libéral serait loin d'être aussi grand
qu 'on Je suppose.

Le Morning-Post ajoute que M. Gladstone
continue d'espérer que la seconde lecture
du bill d'autonomie sera adoptée par une
majorité de 20 à 30 voix.

On affirme que le marquis de Hartington
est tout prêt à former un ministère, au cas
où, le bill étant repoussé à une forte majo-
rité, M. Gladstone conseillerait à la reine de
confier le gouvernement au leader du parti
whig.

Dans les cercles de Birmingham , on an-
nonçait qu 'une entente était intervenue en-
tre le marquis et M. Chamberlain. D'accord
avec le député de Birmingham , lord Har-
tington préparerait un projet de home-rule
maintenant la suprématie du Parlement
impérial , au sein duquel l'Irlande serait
représentée et qui exercerait un contrôle
absolu sur les finances irlandaises.

L'insécurité au Caire
D'après les correspondances du Caire, le

brigandage , devenu difficile dans les pro-
vinces par suite des pouvoirs spéciaux
conférés aux mudirs , paraît se réfugier
dans les grands centres ; plusieurs vols et
plusieurs tentatives de vols d'une audace

inouïe ont eu lieu au Caire et à Alexandrie ;
vols de nuit dans des maisons habitées ,c'est-à-dire vols ayant toutes chances d'a-
mener leurs auteurs à commettre des meur-
tres pour échapper , ou à ôtre tués eux-
mômes en cas de surprise ; vols de déses-
pérés et représentant un état de choses dont
il est difficile de méconnaître la gravité.

La nuit dernière , c'est dans deux maisons
contiguës que deux tentatives simultanées
avaient lieu : chez Nubar-pacha d'abord , et
eusuite chez M. de Rouville , agent supérieur
de la Compagnie de Suez.

Chez ce dernier , un des malfaiteurs a eul'audace de pénétrer dans la propre cham-
bre de M. de Rouville avec une bougie
allumée.

Bilan : coups de bâton , coups de revolver ,
un gafir de Nubar-pacha assommé ou peu
s'en faut , un domestique de l'agence de
Suez blessé à la main , un des voleurs
effleuré d'un coup de revolver par M. de
Rouville ; ce voleur pris, les autres échap-
pés.

Cette affaire a quelque peu ému les Cai-
rotes , dorénavant obligés de s'enfermer , de
s'armer et de ne plus dormir que d'un œil.
Les malfaiteurs sont généralement des
Saïdieus , et ia chose est d'autant plus in-
quiétante que c'est généralement parmi eux
que se recrute la corporation des veilleurs
de rues.

Renseignements et Nouvelles
Prusse. — Quoique tous les partis soient

atteints par l'ordonnance sur les réunions pu-
bliques, ce sont certainement les socialistes que
le gouvernement a voulu frapper. On en trouve
\*àp-ce\iV6 àatia Va durée de Vorô-onnauce, qui
expire le 20 septembre. Or, les grandes grèves
ont lieu surtout en ôté, et déjà la grève des
maçons prend des proportions de plus en plus
sérieuses.

Ges symptômes ne doivent pas être négli-
gés, car en Allemagne, quoi qu'on puisse croire ,
la question sociale prime toutes les autres, el
les progrès du socialisme s'accentuent chaque
jour. Récemment encore, le député socialiste
Singer annonçait qu'aux prochaines élections
les socialistes reviendraient au nombre de 36 ;il n'est pas impossible que le suffrage universel
lui donne raison.

fctats-Unig. —' Le bateau de pêche améri-
cain Ellv-Doughty, de Portland , a été saisi hier
par les autorités canadiennes du cap Breton, àLa suite d'une violation des règlements sur les
pêcheries.

Les propriétaires du bateau ont adressé des
réclamations à Washington.

Ge fait a produit à Portland une vive émo-
tion. •

Les pêcheurs américains demandent qu'on
use de représailles contre les pêcheurs cana-
diens.

Canton de Fribourg
Recensement du bétail

Voici un premier aperçu du recensement
du bétail , qui a eu lieu, le 21 avril , dans le
canton de Fribourg, comme dans les autres
cantons suisses, d'après les ordres et sur les
formulaires de ia Confédération. Nous com-
parons , en même temps , les résultats de ce
recensement à ceux du précédent recense-
ment fédéral , qui eut lieu eu 1876. On
pourra ainsi juger des différences qui se
sont produites pendant cet intervalle de dix
années.

1886 1876 Différence
Chevaux • • •• 8,21« ;8,753 — 535
Mulets . . • •  63 7 8 - 1 0
Anes 57 7 9 — 2 2
Bêtes à cornes . 77,588 64,515 -f 13,073
Porcs 29,435 24,278 -f- 5,157
Moutons. . • • 19,629 20,966 — 1,337
Ghèvres. . • • 17,634 12,320 -f- 5,314
Ruches à miel . 10,620 8,490 + 2,130

Ainsi notable diminution sur la race che-
valine et sur les moutons , mais par contre
très forte augmentation sur la race .bovine ,
ainsi que sur les porcs et les chèvres et sur
les ruches à miel : tel est le bilan du dernier
recensement.

L'augmentation des bètes à cornes s'est
fait sentir dans tous les districts sans excep-
tion ; mais elle a été proportionnellement le
plus considérable dans la Singine (3711 lô-
tes) et dans la Gruyère (2329). L'augmenta-
tion a été de 1888 tôles dans la Sarine , 1695
dans la GJâne, 157S dans le Lac, 1533 dans
la Broyé , et 339 dans la Veveyse.

La race chevaline est en diminution dans
tous les districts, sauf la Singine , où nous
constatons une augmentation de 157 têtes.
La diminution est de 24 dans la Sarine, de
104 dans la Gruyère , de 44 dans le Lac, de
153 dans la Glane , de 334 dans la Broyé , et
de 33 dans la Veveyse.

Quant aux chèvres et aux ruches à miel ,
il y a augmentation dans tous les districts
sans exception.

Le nombre des chèvres s'est accru de 1928
têtes dans la Singine, 1393 dans la Gruyère ,
654 dans le Lac, 586 dans Ja Sarine, 356 dans
la Glane , 259 dans la Veveyse, et 142 dans
la Broyé.

Le nombre des ruches à miel s'est acoru
de 597 dans la Sarine , 514 dans la Broyé ,
360 dans la GlfLue , 321 dans le Lac, 123 dans
la Veveyse, 112 dans la Gruyère , et 103 dans
la Singine.

N était la Veveyse, qui a une diminution
de 197, nous trouverions pareillement que
le bétail porcin s'est augmenté aussi danç
tous les districts. La différence en plus est
d£ 1831 dans la Singine, 910 dans la Sarine,
591 dans la Gruyère, 552 dans le Lac, 540
dans la Glane, et 315 dans la B.roye.

Les moutons sont en augmentation de
294 dans la Sarine , de 4 dans la Gruyère, de
452 dans le Lac, de 223 daus la Glâue, et et**
diminution de 173 dans la Veveyse, de 252
dans la Singine , et de 1368 dans la Broyé,
La balance se fait par une diminution de
820 tôtes de la race' ovine.

Un dernier renseignement. Le uombre
des propriétaires de bétail est de 13,473,
dont 11,895 ont une exploitation agricole, et
1578 n'en ont point. Voici la répartition par
district -.

froprtëiatres de bétail
DISTRICTS avec | sans

exploitation agricole
Broyé . . . .  1,842 127
Glane . . . .  1,188 198
Gruyère. . . . 2,214 316
Lac 1,752 213
Sarine . . . .  1,855 i 408
Singine . . . .  2,119 178
Veveyse. . . .  925 138

Total 11,895 1,578
+o+ 

Les pieds dans le plat.
Nous avons fait remarquer au Confédéré

son inconséquence. Il est ennemi des dégom-
mages. Chacun sait cela , et chaque fois que
le Conseil d'Etat remplace un suppléant
d'officier d'état civil , ou un forestier , ou ua
cantonnier , il faut lire les virulentes pro-
testations de l'allié du Bien-nvMic.

Nous avons fait remarquer à l'organe des
démocrates qu 'à tant faire que de critiquer
les dégommages, ce n'est pas dans le can-
ton de Fribourg qu 'il devait porter ses ré-
criminations , mais dans tel canton voisin
de sa connaissance, par exemple , le canton
de Vaud , où , tout récemment , le gouverne-
ment n'a maintenu en fonctions que 13 ins-
pecteurs du bétail sur 30 qui étaient en
réélection dans le district d'Orbe ; les 17 au-tres ont été remplacés d'un seul trait deplume.

Le Confédéré cherche d'abord à plaisan-ter sur notre compassion à l'égard des17 employés dont le gouvernement n'a oasvoulu accepter les services, Telum imbelle
sine ictu. Que le conseil d'Etat de Vaud
fasse inspecter le bétail d'une commune par
Abram ou par Samuel , cela nous est par-
Mtenieut iudiSéïeut.

Mais là u'est pas la question. Il s'agit de
savoir ce que le Confédéré p ense des dé-
gommages. Eh bien ! les lecteurs du jour-
nal démocrati que ont dû. être furieux en
voyant passer sous .leurs yAUx,cette déclara-
tion :

« Dans l'espèce, il n'y a pas de dégon-t-
uiage, mais non-rééIectton.|»

La distinction est bonne, et nous en pre-
nons acte.

Nous n'en demandons pas davantage, et
nous serions bien ingrat si nous ne remer-
cions pas notre « aimable confrère » de cette
déclaration qui aura pour conséquence d'in-
terdire désormais au Confédéré d'employer
le mot de dégommage en parlant des petits
événements de la politi que fribourgeoise.

pèlerinage à Einsiedeln
*̂ A.vaot le départ d,U ,train spécial de pèle-
rinage, samedi matin, une oiesse sera dite
pour les pèlerins , à 6 Vi heures , dans la
chapelle du R. P. Canisius, église Saint-
Michel.

Ils sont priés d'y assister pour mettre le
pèlerinage sous la protection du saint reli-
gieux, qui couvre le canton de Fribourg de
son puissant patronage.

Un nombreux cortège accompagnait à sa
dernière demeure, mercredi 19 courant , àMorat , un homme de bien enlevé prématu-
rément et dans des circonstances particu-
lièrement pénibles à sa j eune famiJIe, par
une courte mais bien douloureuse maladie,
M. Martin Brulhart , huissier près le tribu-
nal et la justice de paix de Morat.

Le défunt jouissait d'une grande et bien
légitime popularité à Moral et dans tout le
district du Lac. Son caractère franc, son
bon cœur , la délicatesse avec laquelle il
savait concilier les devoirs souvent bien
rigoureux de sa profession et la compas-
sion que Jui causait Je malheur d'autrui ,
étaient bien faits pour lui attirer les sym-
pathies de ses concitoyens. En politique il
était ouvertement et loyalement conserva-
teur : cette attitude franche et bien déter-
minée, loin ûe lui nuire, lui avait attiré
l'estime de tous, môme de ses adversaires.

De nombrenx narents et amis, M. le pré-
fet du district du Lac, des délégations du
Tribunal , des Justices de Paix de Morat et
àe Cormondes, des Sociétés dont le défunt
était membre , to.us les gendarmes canton-
nés dans le disiriot ont .suivi le cercueil
orné de deux couronnes ôlferles l'une par
la communauté oatholique de Morat , etl'autre par les amis du .défunt.

Des discours prononcés par MM. le curéRosier, Favre, contrôleur , et Jenny-Be.ck



président de la Société de tir , ont rappelé
Jes mérites et les qualités de cet homme
bien regretté. 

I " 
M Le septième pour le repos de l'âme de
I Madame Marie-Elisabeth R/KMY,

née ZURKINDEN,
I aura lieu vendredi 21 courant, à 8 heu-
I res du matin, dans l'église du rectorat
¦ de Saint-Maurice.¦ **• *• F- I

FAITS DIVBIRfr*
M. PASTEUR SAUVETEUR. — La Société dei

sauveteurs de la Seine a l'habitude de décerne:
chaque année une médaille au sauveteur lt
plus méritant. Or, il est des sauvetages de tou
»-:enre, et le fait d'arracher chaque année des
centaines d'individus à la plus terrible dei
morts est certainement un des plus méritoires
qui se puissent accomplir.

La Société a donc cru devoir décerner, cett<
année, sa médaille à M. Pasteur. Elle a pri.
MM. de Lesseps, Anatole de la Forge, Turque

Pour tout ce qui concerne les Annonces s'adresser exclusivement à l'Agence suisse de Publicité ORELL-FUSSLI & G
FriHotira,. 69. rue des .Epouses, Fribourg, Suisse

Patentée en Autriche, en Angleterre ,
en Amérique.

Recommandée par les célébrités médicales
ÉPROUVÉE PENDANT 60 ANS

L'eau A«utifncA anathérine
DU DOCTEUR J.-G. POPP

médecin-dentiste de la cour I. B. de Vienne
nettoie les dents et la bouche et les rend agréable-
ment fraîches. Conservatri ce et du plus lin arôme ,
elle est le meilleur préservatif contre les ulcères
de la gencive , les tartres et maux de dents , le dé-
chaussement ; elle empêche la mauvaise odeur et
aide la dentition chez les petits enfants. Emp loyée
en gargarisme , elle est très efficace conlre ies
maux chroniques de la gorge ; indispensable pour
les personnes qui font usage d'eaux minérales.

En flacon de.l fr. 25, 2 fr. 50 et 3 fr. 50.
Pâte odontalgique anathérine du Dr Popp. Prix:

**. fr.
Pâte dentifrice aromatique du D' Popp. rrix

80 cent, la pièce. _ .
Poudre dentifrice végétale du D! Popp. Prix

1 fr. 25. (O. 398)
Plomb â plomber soi-même Jes dents creuses

du D*- Popp- Prix : 2 fr. 50.
Savon aux herbes du D- Popp. Employé depuis

18 aus, avec le p lus grand succès, contre les
¦exanthèmes de tous genres , spécialement contre
les démangeaisons, les dartres , éruptions de la
peau , les pellicules des cheveux et de la barbe ,
les engelures , la gale, etc. — Prix : 80 cent.

Dép ôts : cl Fribourg : Boéchat et Bourgknecht
pharmaciens ; A. Pittet , pharmacien ; Ch. Lapp
droguerie *, Yitanar-Gcelz , pharmacien ; a Châtel-
St-Denis: L. Wetgstein , pharmacien ; à Payerne
Pharmacie Mul ler ;  à Morat - Golliez, pharmacien
à Estavayer : Porcelet , pharmacien ; à Romont
Con*t<> , pharmacien ; à Avenches : Caspary, phar
macien ; à- Genève : Burkel , frères (en gros).

A Vendre on a Louer
la propriété des sœurs Hayoz, à Noflen ,
commune d«ô Bœsrogen (près Laupen), com-
prenant une maison d'habitation , grange et
écurie, ainsi qu'un bon moulin ; un four avec
habitation, un grenier, une étable à porcs et
34 poses, 52 perches (12 hectares, 28 ares,
68 m2) en pré, 29 poses, 307 perches (10
hectares, 71 ares, 63 m2) en champs et 17
poses (6 hectares, 12 ares) en forêts.

Entrée en jouissance au 22 février pro-
chain.

Poirr . de plus amples renseignements,
s'adresser à Mme veuve Catherine Knmo
au dit lieu. (O. 397)

A VENDRE
pour cause de départ

Un bon potager à bois, presque neuf ;
ayant quatre trous, deux marmites et une
bouilloire oblongue en cuivre ; ce potager
qui marche très bien, consume fort peu de
combustible. — S'adresser , Grand'Rue,
N° 32, au premier étage. (0.395)

Un jeune homme
ayant fait son gymnase et connaissant assez
bien les deux langues, désire trouver de
suite un emploi. S'adresser à Ore l l , Fussli
& Cie, Frihoura. (O. 393)

et Rodolphe Burgues, son président , de se
rendre auprès de l'illustre savant pour lui
demander s'il accepterait cette récompense.

M. Pasteur a répondu qu'il était très honoré
de cette démarche et qu'il acceptait de grand
cœuï.

En conséquence, la médaille lui sera remise
à la fin du mois.

M. SOUSSENS. Rédacteur.

Velour* »oi«5 et couleur», Telou-r»
laine»-, et autres, depul*» 1 fr. 55 i
4 5 fr. le mètre. Expédié franco à domicile
par mètre ou par pièces, par G. "Hennebei-g.

"Dépôt de fabrique , à Zurich. Echantillons
franco sur demande. [O. 574]

Parmi les produits odontalgi ques réellement
efficaces l'Eau dentifrice anathérine du D' f o p pt
médecin-dentiste de la cour R. I. de Vienne , Bo-
gnergasse, N° 2, occupe le premier rang. Cette
eau dentifrice anathérine maintient sa réputation
depuis p lus de 30 ans : elle est expédiée par
milliers de flacons dans loutes les parties du inonde
et prescrite par beaucoup de médecins dans toutes
les maladies des dents et de la bouche. La Pou-
dre dentifrice végétale, du D' J. -G. Popp, esl
aussi très à recommander ; employ ée journelle-

IVROGNERIE
Traitement soit avec consentement soit à

l'insu du malade par llïi-selibiïlil, spé-
cialiste, Claris (Suisse). (O. 81)

Succès garanti. Remèdes inoffensifs. Moitié
des frais payable seulement après guérison.
Prospectus et questionnaire gratis. (O. m)

BANQUE POPULAIRE
•SXJISS-tS

SUCCURSALE DE FRIBOURG

Taux pour les prêts sur nantissement de
bonnes valeurs publiques :

4 °/0 net, à 3 mois (O. 294)
4 */8 °/0 net, à 6 mois

sur billets d'un montant supérieur à 1000 fr
Fribourg, le 31 mars 1886.

I_*a Direction.

W M. BUGNON TF
< Médeeln-Chirurgien-I»en- i
? tinte, à Fribourg, se trouvera dans )
\ les localités suivantes tous les jours (

de foire. A Bulle, hôtel de l'Union ; à ,;
Romont, hôtel du Cerf ; à Châtel-St- I ;

! Denis, hôtel de Ville ; à Payerne, hô-
! tel de l'Ours. Consultations gratuites. :

Posage de dents artificielles , systè-
mes américains. Opérations diverses >

\ concernant l'art dentaire . S
\ Goutte* "Péruviennes guéris-
< santinstantanémentlesrnauxdedents ;
| les plus violents.
«î En vente dans toutes les Pharmaoies.

Sfca PRIX 1 FRANC LE FLACON ,jvi

w* ——~*m
Brochures de propagande
Manuel de l'écolier cïn-é-

tien, petite brochure de 50 pages, à
IS cent. ; \ fr. 60 la douz: ; 13 fr. le
cent ; IOO fr. le mille. .

I*etit ZPeïisez-y-'bie -ri-, à l'usage
de la jeunesse. Prix IO cent, l'exem-
plaire ; 1 fr. IO la douz. ; S fr. le cent ;
VO fr. le mille.

Jr*eti"t traité cle la recon-
naissance envers Dieu, à
l'usage de la jeunesse. Prix 36 .cent.'
l'exemplaire ; 30 fr. le cent.

Le très saint sacrifice de la
IVIesse, par le chanoine J. M. A.,
missionnaire apostolique. Prix 30 oent.

I-es vertus chrétiennes et
les exercices des saints
ponr les lormer en nons,
par le P. Mathieu-Joseph. Un joli volume
de 380 pages, prix SO cent.

t̂ SSSSSNSN'N'-WS'WSVSWW

\ LES GLOIRES \
C DR £M A K I E  \j  de saint Alplionse de Liguori i

i traduction nouvelle par le P. Bu- (
i gène Pladys, rédemptoriste. (

2 vol. in-12,5 fr., franco 5 fr. 20. I

ment pour nettoyer et conserver les dents , elle
rend les meilleurs services. La Pelle dentifrice
anathérine en petits pjts de verre, ne contenant
aucune matière nuisible à la santé , est un des
meilleurs et des plus commodes spécifiques pour
nettoyer les dents. La Pàlù dentifrice aroma-licpie
du D' Popp, 80 cent, le petit paquet est l'odontal-
gique le moins coûteux pour les soins de la bou-
che et des dents. Avec le Plombage clic. D ' Popp
on plombe soi-même avec succès les dénis creuses
et cariées : il arrête la carie et empoche la décom-
position des dents. Nous pouvons donc recom-
mander en toute confiance les Préparations ana-
Ihérines du Dr J.-G. Popp, méd.-dent, de la cour
fl. 1. àe Vienne (ville) Bognergasse , N° S, à
quiconque tient à avoir une bouche, et des dents
saines.

Le Savon aromatique végétal el médicinal du
Dr Popp est le meilleur savon de toilette et de
santé. Par son emp loi régulier , la peau obtient en
peu de temps le velouté , la soup lesse et la fraî-
cheur de la jeunesse. On trouve Jes produils si
appréciés du Dr Popp dans toutes les p harmacies ,
magasins de parfumeries, drogueries et merceries
fines. Le public est prié de n'accepter , comme
véritables , que les produits portant le nom J. -G.
Popp, méd. -dent , de la cour U. I. à Vienne, I.
Bognergasse, N° 2, et Ja marque dc la fabri que
légalement enregistrée.

ATTENTION î ! î
Au Magasin Majeux et au Magasin attenant 5

76, Rue de Lausanne, 76, à Fribonrg. S
Nous mettrons en vente dés aujourd'hui , à un bon marché sans pareil , les mar- | !zj

chandises consistant en tissus en tous genres , tels que : robes , indiennes , cretonnes , i-9
toilerie , etc. i—H

Vn choix considérable de draperie pure laine, dessins les p lus nouveaux, S
valant 11 à 12 f r ., vendu à 6 f r .  50 le mètre. -*"

Un choix éuorme de rubans

l J 2 NIOI-XjSItHiJLJLV

ecourt, e .
 ̂^^ ̂  

y jmpr imerie calholique à Fribourg

Li CHAIRE CONTEMPORAINE
MAU RECUEIL DE CONFÉRENCES . INSTRUCTIONS ET SERMONS INÉDIT-

SUR TOUTE LA DOCTRINE CHRÉTIENNE
DI8P0SÉS DANS UN OBDIiE LOGIQUE BT FORMANT

V à P O L O G l E  ORATOIRE 00 C H R J S T I M I S f f l E
à. notre époque

D'après IT. S. F. le Pape, NN. SS. les évêques, les missionnaires,
les religieux de différents Ordres,

les prédicateurs de stations, les curés, chapelains et aumônier»
Par JK. I-KI-A]W1>A1S

ACTEUR D0 CHOIX DE LA PRÉDICATION CONTEMPORAINE

5 beaux volumes in-8. Prix : S4 francs.
Ouvrage approuvé par plusieurs évêgues

-La Chaire contemporaine est la suite attendue, le complément néC-"**
saire du CHOIX DE LA PREDICATION dont cinq éditions ont été rapi«len»e*»*
écoulées.

Nous laisserons des voix plus autorisées que la nôtre faire connaître le but, *
mérite et ('importance du nouvel ouvrage de M. l'abbé LECANDAIS. Disons seizième0*
que la Chaire contemporaine se distingue essentiellement de tous les recueils de ser*
nions par sa méthode et la régularité de ses divisions en pa rties, sections et chapiti "6*
avec sommaire en tôte de chaque instruction , — par le choix des sujets tous aciuet»
pour le fond  ou pour la forme, et àe plus inédits, sauf les instructions épiscopales, "
le mérite el l'autorité des auteurs tous con temporains, — enfin par la richesse de»
matières sur les sujets les JJI US importants, et toutefois par la substantielle brièveté àe
l' ensemble.

Toutes les grandes vérités du dogme trop souvent négligées dans les recueils de c#
genre et si violemment attaquées de nos jours , sont puissamment défendues dans le"
deux premiers volumes de la Chaire; ies sujets les plus actuels de la morale et àj >
culte sont traités dans les denx volumes suivants ; les fêtes de Notre-Seigneur, de •*
saiuie Vierge et des saints composent le cinquième et dernier volume.

LISTE ALPHABÉTIQUE DES PRINCIPAUX AUTEURS
de la Chaire contemporaine

8. S. PIE IX
CARDINAUX, ARCHEVÊQUES ET ÉVÊQUES 

^Bardou, — Béeel, — Bélaval, — Bernadou, — Berteaud, — Besson, — Billie% .-
Bonald, — de Bonnechose, — Borderies, — de la Bouillerie, — Brava**1-*' 

^Cabrières, — Chalandon, — Chaulet d'Outremont, — Daniel, — Darbosj» f p̂,— Delalle, — Desprez, — Donnet, — Dreux-Brézé, — Dubreuil. —_-L»upanlo»^
— Duquesnay, — Preppel, — Germain, — Giraud, — Guibert, *aaC(îuar,t*',a_.
Hugonin, - Jolly, - Lacroix, - Landriot, - Lequette, - Marguerye, - Mathi^
— Mazenod, — Meignan, — Meirieu, — Merma^. — "0greV~OliTie^

At

PRÉC IS DE L 'HISTOIRE DE L'EGLI SE
DEPUIS LE COMMENCEMENT DU MONDE JUSQU'A NOS JOUBS

Par M. l'abbé DRIOUX

Vicaire général de Langres, Docteur en théologie, ancien professeur d .histoire
au séminaire de Langres, membre de la Société littéraire

de l'Université catholique de Louvain.
4 vol. in-8 carré. — Prix : io fr.

- Ouvrage approuvé par NN. SS. les évêques de Langres et d'Arras,
recommandé par Mgr l'évêque d'Orléans et adopté dans beaucoup de séminaire"

HSEHVATOIRE ¦ÈTÊOI.OLOaiQOE DE FI.IB0URB
r BAROMÈTRE
UOB ofiser vations sont recueillies chaque jour

à 7 h. du matin et 1 et 7 b. du soir.~ 
Mai | 14 115 1 16 17 ; 18 119 | 20 MaT"

THERMOMETRE (CenCigra /̂ 

Mai | 14 115 116 117 118 [ 19 20 Mai
¦fh7matin~6 6 5 6 1  9 10 10 7h.matil
1 h. soir 7 13 10 17 180 13 23 1 h. soir
7h. soir 7 10 8 13 Il2 19 7 h. soir
Minimum 6 6 5 6 9 10 Minime»

Maximum 7 13 10 17 20 19 Maximu *

725)0 .§- "i 725,
720>0 =- ! _!|720>

'

715,0 =- _= 715,

Mof it I II III "Ï 710'

690,0 l=_l! Ill II i l l i  1 -Il 690,

(O. 325/368) J. BLUM et Fils

pe la Tour d'Auvergne, — Turin*1*


